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vbosrdiB. — Simplê quetlion. —Un 
fonctionnaire d« l'Etat a-t-il le droit d abattre
et de coupor le» «rbres qui m  trouvent sur la 
propriété de l Etut dont il est l’occupeur? 

(Test le cas de M, Viart, directeur de la
malson cpntrale de Loo», qui vient de faire 
couper dana le jardin de samaifiun, une char
mille composée de tillpuls et <le frênes qui 
faisaif'ut l'admlratioa de fies prédécosMurs.

n a fnit< (̂̂ Iement trançonner une certaine 
quantité d'acacias qui bordaient l'ullée.

CJetle coupe a ét̂  achetée par un aieur Dps- 
met. sabotier, rue d’Evlau. i\ I.Ulo.

Pourquoi M. Ip Receveur de l'Knrfftistr^ 
ment n’a-i-il pas procédé i  cpllc v»*ntr et qui 
on a toHcité lft produit?

L 'A cc iden t de la  fosse « l'E n c lo s  »
A  Denain

a recouvert le corp» de cft malheureux. Se>s 
camarades B’.'mpreasérent de le débarassor. 
mai» ils ne retirèrent qu’un cadavre aynnt lu 
ii'te écrauéo ft le ventre ouvert par oû sor
taient Res entrailli'K.

On llltout' ŝ lefidilijîftncfs jKmr le remonter 
jour m\ le docteur Lftiti îer ne put que

0 coupable de lu part du Jierrice

reniwo qui ont amené rsccident il e«t néoe«-

T n b u n à l C o rrec tionne l de L il le

L1N FAN TI0 ID E  D*A8Q
On M rappelln qa« ie 7 avril üemier un infanti- 

cide avsit commis à Auq. Unu jeane fille, Noè- 
mio Oudart, aecouclî  d’un enfant du mxo 
maMulin, nè i  tome et viable, mais ce d-̂ rnier ne 
vécut que quelques liearos. Aussitôt le« briülit cir- 
eul̂ Tcnt que l’enfant aralt élé {-touffé par suite de 
vii)loiK-L>s et(>reèeii xnr lul ot eutcrré sans permis 
d'inhumation. Une instruction fut ouverte et sbou- 
tlt à l’ari-estAtion de Notoie Oudart et do nu mère, 
Gumille Pauline, maife apî s nne enquête, Xoèraie 
Oudart fut relaxAe. i,)iiant à st mère rtlo a compam 
hier devant le tribunal corroctioiuifl pourlinmlciile 
par Impntdenco et a èl̂  conüunuu-ü A A mois dc 
prÎHOn et ÔO francs d’amenil--.

Fmufnix.C mois, 
r I)uui-.lin. 1»!.. 
plas n mois, ponr

infraction Â un arî fé d'expulsion. — O'IIna 
‘ 1, a mnis poor vois et ahns do conûano; eommis

.... ......... . ......... (le pi'is'»!)
ponr nombreux voU commis à ToBn-oln(j au pré- 
Jndieo d’un marchand forain el à Koiic<| au pwju- 
dic<> d’un cuIUybIhuï. — Edmond Stevt*ns, l-'l moin. 
P/'lifie Monilienaux, 8 moi» pour vols. — Désiré

F A IT S  DIVERS
L e Crime de la  Gars S m t-L a za re

I.a «f’rie est h la rouge, 
l'ne t<‘ntntive d'assassinat n 

hier soir ik onze heures i‘t demie, ù lu gare

Cn voyageur de commi'i

/oialmrqner aujourd’hui .sur lt- iiîujuebot la 
■ ,\.nvAortv.q.ui^ 

sieur neorsK

j fl ÎH>uf poHnnt

Ion.

irvnKjHê muiutiiiic. — ijii go. i>‘uc mk'I- 
otte de Dunk. rque. est partie le
tiai de Cadix pour Salnt-Pieru* et Mku.;- 
Èlle effectners son refonr «ur HSrJeaux.

La dundée « (Û mence »  qui a élé achetée 
dernièrement i\ Boulogne ponr Dunkerque et 
«lul vientde snbir d'importunlo* réiiaralions 
H la Rlchordftift.estBnrtiedeSt-MaloloaO mni 
i\ destination de Saint-Pierre-Miquelon vià 
Cadix.

» Clémence «vient d'étre affrt'tée pnnr
une année )>our le compte d'une nialfton de 
liordeaux poi ‘ ’ ‘ ‘

Us navire . 
pétrole ù New-'ïork ^  -

Navire anglais « Minden ’» prendra S,jûû.

labolage de» Antilles.
< suivants prennent cliarge c 

’ lOur Dunkotime. -. 
tinden ‘

Navir(fanglais «Talisman » pr»-niîra:J.0f)0 
barils p̂ -trole brut A sh 'î. 10 I f î ;

Le navire « Exile » prendra ti,t)OU haril<) de 
pétrole brut à sh 2.10.fi2.

Levap. francftis «Cayor», cap. Bouffln. 
eat parti de Nianing le ĵ[ mâl ponr Donker- 
queavec arachnides.

Le quatre-mAts « Union», agent M. T.equer- 
ric, est passé à Üungeness Je n»i, venant 
do Dunkerque, via Newcastle et allant A Pi* 
giia, chaîné en nitrate.

I,ft troi9*màtK français « Emilie », Apparte
nant A MU. A. 1). Bi»rcle« et fils. cIp Bordt-iiux 
et construit A Uascow, en i8UU, actuellement 
A Dunkerque, a été vendu piibliquenieDt û 
Londres pour 3,û00 livres «terting.

Auhv (n'i'egtation. -  sieur Charles
Hngghe, W ans, journalier, trouvé ivre dans 

e de la Paix, par le sous-Hrigadior Üu-
vetlea été mis e 

u port.
8 Brazili;

n dôpûtde Hûreté, 
ers i  heures, le vnpeur an

glais Brazilian, en manu>uvrant danx le bas
sin de Freycinet et taisant machine en ar
riére a fowohé le qnai en bols et avec son 
hélice dont une aile n été brisée, prés do Ift.n 
est allé aborder légèrement le remorqueur 
k Henriette » dont les sontiensd»* la cheminé»* 
ont été uiis en pièce».

— A la même heure, le vapeur anglais 
« CyanUB t sortant du bassin <b' Freycinet, n 
almrdé itne barqu®. A l’Kst, à laquelle il a oc 
casionné beaucoup de di’igAts. 11 n’y a jms er 
d'accidents de personnes.

Aejonrd’hul h trofc heures, le f̂ teamer ibv 
nols M Dana »- ett eiUrd dans notre porl v<v 
jj.inl de .Saiat-I».a(ar.slK r̂« et ayajjt «Jm-pî 
d.'ux morts qui ont •Hé débarqués A \ heurew, 
et transiwrtéf. A la gare. Ils doivent être cc 
duits â Vers

P A S - D ^ A L A I S

Oân$ le  m onde... ré a c tio nna ire
e s’ennuient pas les blakbjulés iln Pa?

daas W)u lu'del, A Parl ,̂ i 
poudiv... ?

M. de »:lorcq eu co' 
doit être ntAusanÜÎ!

compatri' 
pprocliit de lui

L de revolver. 
A la renvec.

lui tira

'i'andisU.iSiftu-ndingerti.... ............ ..................
|UÉ tt 8<eur, Agée do vingt ana et un frmi/jul 
1 accompagnaient se pri‘cipitén.‘nt surle uicur- 
ti'ierqu ils rouèrent do coups,’puis le remirent

JX maiUH des agcnfe.
ilenduit rhe* îî. Diotz. commissaire desî ç» 

veillance de la gare, le meurtrier n dèi laré 
tu’il avait agi sotis l’influence de la jub 
>imendinger, a-i-il dit. m’avaTt rnvi'uwvb 

éponse. Je mo suis vengé.
Tî n été écroué «u D»'i>ût
................rtr.dontr

lApital Ik’ai

MORTE k KH T  VINGT-Cmg M S
Dans la ville de Samara vI*Mit do mourir 

nommée Pryngnnk.iva, K̂ée d-* 
bien poï-

Du 2T> AU A! mai: -  U  8

.-Eoe ie
.... ..............— Ouvert
10 heures du soir.

C O N V O O A T I O N 8

sonnes ètran̂ '-res i  i 
eelloa faisant partie 
quolconqno.

< catégorie, ainsi qu’A 
ie cliambre syndical*̂

inscrire cho/ M. Onillannie gerrrau:
du (irunil’ Chemin, 

ouvriers poîRneurs. — Tous les ouvriers
UoH jM-igimue» «le H«.ulmix et dos environ» sont 
j.riès*d'5;,-l«ter A h réunion qui anra lieu le di 
imiiclie priwW jui», A <|i

Troi* it4ms Enfants. 
Ordn- dn joi

H<7ulaix et des environs

r i r s  .
........ laubpnsou, 61.
Fornmtion d’uuo cliambre syn-

do Roubûix et dee envionu. — l̂ ea ouvrii'i-w n

Oil qui aura lî u lo dimanchc . ............ ..
0 hom-. M in’s unViKPs. ou maréchal Jo Coŷ liem, 
rand’ Hue, 111.

N. B -  
>ra amciiMans la si 

inlér>‘4xAs 1'

r  Rîippoi t 
iticlfM du 1 
î uestions

le r.'Tïlotnpnt 
aC

pri'wntcr
s.-rvHti.

— Ton» liw envi iom tcinturiorfl, appréteurs 

msiicho •»:'( mai. â'̂ ') lu

ETAT-ClTIL DK WATTRELOS

Fidèllm Dslerve. (Crétinier. -  Maria A 
Andeotrde. — Henri 
Julia Henno, Carrière

Xialque, flte-MsrguerHe. —
des Prés. — Henri Boquel, 

)nnello, I>aboureur. — Msr-
f An««lnio, Ilnillorio. — Marie Dnjnrrtin,

Déeés.-.('.IotUL 
-Zoé Dubus. 7 m

«  mois, mèâagéro. VielBe- 
-stt moi«. rentter,Plnco. — Louis Dhaili 

rue du nnreau. — Mar.. ... 
llusuiro. — Jean KverMrt, n« un» i iio/is.
rand Sartî l. — Clémence Dif'rken*, -Jiî nne 1 ......
boMneuse. Sto-Marguerite. — Adolube Mercier. 
A mois 1(2, Crèlinior. — Héléna VandenhoRserfe, 
8 moi» Ici, Crétinier. — «cnnainc Ilollotiar, i 
mois Vipillc-Haco.

MahsKet. — Kntrc ; Rraile Hm-oux. 27 ans. em
ployé do remmerco el Zoé I>?Hiav, (ÿt ans, «ans 
urofeHüioii. — lleiui Turpin, A:) aus, juurualier et 
sidonie Dfjgran̂ e, % mus, cakiretiére.

INJECTION BROU
*xi>iiurrmN rH*scooONTRK

juin
Juillet
AoAt

« " ' W " ' *; Il
Juin: tft.<J0O i  5.t« 
Septembre ; Iu,uuO i  0.0& 

id. lO.OüÜ i  5.6Î5
Oel.jbM ; A 5.»ô

Total : SiMO kUo*.
Tcwlanes ; Faible.

Manti proftUain c<  ̂erAcieile A uiidi.

k w t t «  Cemmrrriales e l Agricoles

PARIS. mat. (Pépéchê tpéeiêlêi. 
FnriBeai^|3«ur^. —TeD<Uo«  ̂ •

Uarqoe Corbifl ; M .. -  Cii«dalioB : 9.m. 
Blé*. -  Tendaiee

Mirant..! »  —I 5fi -  ; .Tnm-Anftt, '-i —• î l  :*
•in......  - i  ‘A.'y)'* derniers V- T-'.; -iS 75

Selirle. — Tendance

Ki! -îiJli*

OnIre du jonr: 
Il y ̂  ilrcoiico.

s du Koir, nu siéffe de la )
t'allnu.n. !

syndicat.

P E T IT E  CO R RESPO N D ANO E
« .  7.. A Havay. — Nous n’cn connaissons mal- 

lioiiaïutMISiili^.. -  m «-./usoUMO
Un locteur at»«idn A la t̂:laô ino,. — Eiiviron 

inn[Ô, niffl» dcm«ntez I# détail.'M M vo«»«royez 
devoir nVIanier adn'*vz-voû  au pré!<iJ<nt de la 
ciiainl)(c >je» nolaires.

T, C. — Ad ‘̂sBez•rou8 d nn avocat ponr intro- 
duij'O l'in-tlauct'.

A. M. —^oii« crovon'i* qu'nii liospico a été l't 
.■û«mrnl fi>nHé dans im«' rommune J.' l’iin-ondiB- 
snin.>flt d’Hsrtl̂ r.'üfk- -  Vln.--. *^ni. ,m Soiis-

J. 1̂. Fouruii' — Iji prot-Tii-lion no >a*-
.................

UVERtn-u'
C R E D I T

F O N C I E R
étiMk ImfMHisJ* «t complète eur «a eltiia* 

 ̂ tion Maote par un groupa d'éoonomiatea.

"  R S S . 5 î r i 7 * ^ « „ T . K B S r *

I SfrHjMe Vaste.■kAII-tol. ,,ll

i F

HUILES, GaiiMEs â  m m m
'ü L L ê  rfiü ïü rt“ â t : r  to» .
-M mai l’h m ^

. . Æ "ICola ......
^Œilkl.̂  b. g.

t e -

uicnt-puyèa.
Un haubounlinM*. AiIrCssĉ  

uno l'édaniiilioiisur 
l'n <lou:iisien. — Los jeiiito» p

n'-iîiUii 

M. lo Pr.'*fet,

Lne feuiiiic 

inte. él ava
jouissait sôrtout d’u

Elle 80 rappelait la grande insurredion de 
schen, SOQS l’im^'riitrice Catherine H, I 
deux c*‘nls rebellas fureni pi'nilus

t du ba- 

1 ittüUwui-eusomeat

Pdligatschel

de <•« w rric''» qn 
ciimploxo.'», ;ulrosM**-vons nu cnmiu in»!i 
ri-!iudu r.vrnl.'taenr.

dans tion di-oil.sawl 
lit l»*lour aâ iitu. — Il y a li 

faire un fiivonl-ire etde lo «oi 
tienicut.

-  r  I.'ilxo do n ans est pio«-iit par

' Koninoltro A l’oarê île-

la grande place do Samara.
Pendant l'invasion de Xapolûon I”  en Uus- 

sié, elle était A Smolensk, et c’est elle qui 
avait servi un jour i  déjeuner, A l’empereur, 
dea O'ufs avec de la viande « cuite A la mode 
franche », comme elle racontait volontiers.

Jusqu’A sa mort, elle n gardé un louis de 
“30 francs A l’efilgie dc Napoléon I*sque celui- 
ci loi avait donné.

Son Ûls, lo plus jeune, qui vit encore et a 
98 »us, «  rend chaque ann/*»' dans le monas
tère de PoU^aJefT, en Vulhynie, d'I il xoigne 
les ruches eU< s abeilles i)ouf les moines de

N o u v e l l e s  à  l a  ^ a i n

— oh! oui... Tu l’aimes donc beaucoup, 
la nuisique, Castagnette ?

— Jo te crois :
Kl ((Ufl 0̂.1 Ion instrument «le prédilec

tion f
— La fiilte... de champagne!

Notes d’alhnni :
Si tous les gens naissait*nt cnifrès, ù quoi 

serviraient les ;oiff>‘\Jrs?
II enesMfschaurinsi'ommedes lesslathenls; 

le dornior annule tousies autres.
Souvent une calomnie suscite îles réflexions 

qui éloignent injnstenient un nmi.

Un jiMine éléve do l'Ecole iwlytechnique, 
sorti dans 1m  tnbrics, se présente pour la pre
mière fois A la manufacture.

Il aperçoit dans une salle sptViale «livers 
troncs d’firhres Vie <lilléivntes essences.

Il s'étonne.
— Tiens f poarquoi fa’uHî tous ces troncs 

d’arbres f
— r,assure?-TOUS, jeune homme, lui glisse 

ù I’<»r<*i}).' Illt viril ingénieur, c’est pour met-

i du Codî  civil; i' ) èlanl

L4ikz<W«ABEL nr.ON.r.de riêurut,êA PA R/S

a ; l e  V A S S E ü R i  c r é d it e u r s
LITRAISON IMMEDIATS 

d< tou  Isa sananslila  lAbnlrla fran;ai9t; 
d< tostssbiFtflSiow iTnlUmt. m silùte;

DITOUTVS LKS ri)BilC\TI')NS ARTIStlOUB» 
Oroêuret, Saux-yoriet^Uravuresen couleur,ete.

Payable Vl^ii par iaoi« par c)iaq-ie
eenWine de francs d cqntsilion.

KSCOMPTK AU COMPTANT 
ENVOI FRANCO DEH CATALOGUES

>• Tendance

PETRQLfS 
Anvers. Payé -Tèidu 

DJpoilTWeUlanc. . IJ »  A ---- 17 ^  à -
juulot Z  Z  r  “  z z
4 M^ien moii . . — — -k*. 17— —

i iwm, i

OBIT
I^s personne* qui par oubli n’auraient pa: 

œ leUiv d’iiivikition d’oMisler à l'OUfi’ S(.
XKL ANNIVKRSAIUK qui sera célébré 
l̂ise du Saint-KMompteur, le lundi ‘S> mai L 

neuf heurm, poor le repos de l'Amo de Monsieur 
Pierre-Jean-BaptUte DfSRUMAUX 
Voof de Damo Fidéline DELPLANQUE 

D6cédé A Boubaix, le iü mai 1880, A l’Age de 
soixante-douze ans. sont priées dr considérer le 
pa^nt avis eomine sn louant Ueu.

De lu pfrt de ;
M. ot Mwie Al^onse Desrumaux-Farva({ae:
M. et Mme L'-on Desrumaux-Brir.iix;

Mme Emile DeHrumaux Haj

iSTAT-CnriL D* BOUBAIX

Naissances du 
Ilonri Van (Juclit. nie Foui-ct 

l'oHol

Décès <lu ->i mai 
Soiiliie Pluiinel, î>»ans. Hospice (üvil, — C.har- 

les Mié/e, Il jours, ruo (iri'lry. •«. — Jnlos Pau- 
wols, 1 jour, ruo Soiiit-Antoine. iH. -- Eniiénie

"̂HÂtrtd̂ l̂ •n
"MariSR* du 2< mnl 

Entre; Théodore Tassart. 31

Stoinieko. Ht a 8 Lannoy, 5.'». — Joan Chi-

nionce uilman, 
danu. W ; is. gmifti

. ». — Kmile I>on- 
\ I»uise Hus, ans.

taillensp. — Lonis Dnjsrdirt, :«» ans, ninam̂ur et 
L<'i.nie Rousasi, i'i bih, cmcieiyc'. — .Adolphe 
Castlsnx, î »  «ns. inécankien et Msi4o Qnivv, :«

BULLETIN LAINIER
M a r o b é  à  t e r m e  

D E  R O U B A IX - T O U R C O IN G
DO MAI

Cote offlci«Ue de 4 heures 1/̂ 
pe a* 1 :

Mai ...................

.laillet ■ .■ !. ; i»;00
Août .............. o.e>
^leMlro ............. '
O^bre ............. i  10.'.
Novembre ............. Ô.iN)

M r

PAMfl, 24 mai. -  (Dépêché êpéeUtlê). 
9mcré Indlfè^e, -  TuOtaêt

4 d'est. 
RafBai

a t -

104 -  ...

de la pari des achelears,_________ __
le, iiuand A l'importanee des trans«fl«oiL 
resfAes forl rostreintes : Aniclto W  à

I.V». -  Anzin -  Buliy Cfci,,
''----- - I cjarf ̂  4 lft;j.

m. -'«9l»Tia%iOn
IVh'V. — <kiurri(*i-#s i-attrape
-I';scarpsllotW..V». -  Lens

COOPOm DftTAOMS
Dtl b r m li Ifrtd. — St->«auvpur (rou«. <.i> vnmt-

-  A - f
Iki r> uni. -- BiilN--(iron.fv '>:■ - immiwl. tt -Jfi

porl.-rt.T.'i. -  Vic.iï|iu:j»j,.Vi.  ̂ '

BOURSE DE V A L E N C f ^

n  «ut 1̂ 1

lirnM* smm •».

Farilio liv quulilé. 
:«.Ôl) Lblé ire q. m bc» k̂ , :«,.’Vl; Id. ^iité.
^ÔDLlilé ire q.t* )k ..-i* -i.»ù Id . Ue «; 1U,«;

/ ff Vflfewci>/j««
Sucf fr.i»<̂ i«, K!»c<; sncre èlraacAr. ..,

AVH l»AftTI<n-U*R
M i l

Inné qii
Fr, &3. *, Ên livrable sur tes \ mois «ec(o«ro oq 
otiTi ît sclieloHr A Fr.p«.urcn^te iWJels. 
i.a <r>te nfllcieUe doane los cours saivanls : sucn 
ispoiUbUi} ase W  fr. M « Fr. «.î-’i |»uc r̂«iu

auif r̂dliui. Ta mfAMrie A 
qud«|iifH lots à Pr. «.Î.’S W *■ np.'ijnralioo 
*................ d’eclobT»* on

Vn <*,r' If lirrable et Su dê jW *

»O U W E  DE P R V X f

-  sè.m. bri.-rf) 
8. f? no

prua-deuis

Jnillet
A'pteîiibre

CAFES
Havre. —(A te«e). -  Calmes. 
VmtM 1:j.000faes.

Octobre . . . j0| Avril. . .
Merwiâu». . . uni -  5 Ma!. . .
Décembre. . . 9U -  Jtiln. . .
Janvier .91. 98 ‘A') Juillet . .
Février. . . .  97 >.*) AoM. . . 
Mars . . . 9iS 7.'̂  | Septembre 

Anvers. — Santos. — 6c(!,-

a î r i î . ' ; ' i f .T o 'i  ;iîan. V.. .  :
août........ : sept...........

Ventes : O.UOO sacs.

-8|»cl«l. m  ~  
-SpeUBg. 101 Sü 

Anvers H87M., M m 
Vên libéré ll~

B U L L E T I N  n ë A N C I E R

12 ■'O i M oui 11».
' _  I ^iNi tle rue <!"« alTtire», U Boums de e
■ MH — i iv**’’ " rortsalie di' la veiUe ete ^ x  «urs de
■ eours restent irS^tewi^eaeïMare.

• • -jMolan^vn débutas« fsll.lc et dés altseBceS abio-
l î s s i ' s r  ’r  f e r

COTONS
n ai. — Ouverture ; 000ball«

-  -  ĵJuiüet

16 v lj
7C Î5/

LAINES

 ̂^  disponiblM, il a été traité im balles laNios dp

Pelynée» fr«nr*liiefl de !• l*liUs
Contrat A

Janvfer, OM .i.; février, (WO .r.; mars, 0»7 f. 
avril.OÜO .T..

Vente, O.&ÔO kilo».

j.e Ci.'-dit rimci5[jiÿta*'eàL99,> après l.tC.
I cw-ïïrwiSîiBtâ
u  Sflfiélé Cénérsie A 4M f». M la Banque d K ffimutP ifîf!. rf ^

\j> Turc A m.fif. 
Li;xUTienf A7T.fr. 
il* IfiiiiKPntsàflO -ï 1|«. 
IrfPuilugais hK:J fjly.

lap. daJourn̂  t in n ir

U  linu. I.  DUaARDIN.

S55B
V iwut plu« iu- [ pûP'Jn, i ‘.»t c I qui j*eu4 lui w iv fç  de mieux ;KeaiUetoade VAvênir dêBofiialm-Tourcoing l

Ü  P^IÏË Sil«!'INEi'1
Morel en haus.sant

CINQUIÈME PARTIK 
L E  P R E M IE R  M A R I

— Terminée 1 C'#>st donc pas fl
— Maia non ; il v a la petite.
— Quelle petite?

— VoUà : la pet ..
•------  ; grande dame.

— .l'ie dis. que ra m’amusera. Voyons, est-1 --qu'esl-c quo c’est que cette grando 
ro que t'as peur d» bm rejeton# Ta sais bieu i damer
.Iu’il u'y ft fws de danger. Moi. d’ftlwnl, Jel -  Celle qui doniio de 1 argent A Jacques,et 
suis muet sur les choses qu’on me ronfle. i qui n^arjromis, A moi, l̂ s dix mÛ ^̂ ■̂n(•s.

JA, tout ce qn'il y u il 
donnerai avant de m’an aller.

Et >e jnmiR »e mit fi faire sonner les pièces

-V ra il ül Morel, il 
Je regard.

— Raconte, papa, mconte. 
- D ’abord, petit, Il faut t 

Jet, l’antre qui est av 
expn’-s, ayant scrf-dii

lUi'U

re que PignO- 
3ua« s'est fait arcéter 
volé des bijoux, afln

conipJlce I J

iiatanMil A
I iDoiiM ponr

Tierrtt Iwrf

n
ï  UM 'bonne fsree, ftt T̂ ieien ett-

riant.
— Mais, oui, pas mauvaise.
Ona trouvé che* le bonhwnine ane pair* 

de boiiclea d’orelUes faUant partie de* Wjoui 
\(dé». ^

— Volés par qui t
— Ça,^tit» )• n’eo «da rten G* qua X 

sais, c'est que cest mol gui al j^rte les 
boucles d'orollles chez le bonhomme. Un beau 
Liiou, fiston, si l)eau qn*i’rf»itèien envie 
da lallerVendre et de m «wii?n^rftnsulte avee 
Virent, penl- t̂re quatre on'cînq billets de

— Pourquoi que 
• • J'sela pas... <

puis 1« coup anrait été manqué, 
t f  — Probablement. Combien M. Jacques l'a* 
t-il donné pourç«T

— Tu l'as donc vue, cette dam»?

Lucien sentit un frisson courir, dans toua 
es membres.
— Ah! vraiment, flt-il, ô  ̂ donc est-elle ?
— Uafis une cave, vingt pieds sou!< terre.
— Mortel i^elamn T.ucien d’unevoix étran-

rtilA
e taira qu'on

I-s frérfSe laft respira.
— Knfin. dit-il, on a mis la pdllc dans une 

cave.^m est pour elle une sortè dê prison?

— Qnl donc la garde?
— Jaflqtl^ el la X«Siroi»
Sur cûLte réponse de son père, Luaien ac

quérait la eerfttude qne Mionne Afail bien, 
comme il l’aTnti soupçonné, dans la maison 
attlou» de U<iualle iX avait rMô dans TaprAs- 
luidi, ukaa oser s'w approchê Tdo trop prés.

ton histoire est on ne— Suis-tu, pa^,
— Donc, la fille iln bonhomme féne o'tte { p' iit jdus amus#M»
>mef Tntrrttiws?
— Oui. i  — Oui, et ü'evL dommage qn'on n'est pas 

Alors? ' hosnln d" nVii.
' — Pounnioi ?
■ — Eb!!<^nî-i>- 
, toute c< tle aiiuirK
! — Jene sais pe« enortre. moi, et Jaeqnes 

{dus, commen >;a se ti’rminrra.

— Elle reut s'en débarrasser.
— Humt c’esl pas facile.

'frrt facile, nu contraire.
Comn»entça?

— GrAce A la Tamirel, qui s'est luibülôu

•. iwnr r f* ln fln finale de

1 renurWlfte.
Lucien se mit à rire aux éclats cn battant

dis-lii làf «t-il. la T.mirol «n 
religieuseI... Nom de bob,  que Je voudrai» 

■ ■ qu’elfe i
^  Jes éclats de rire dn Ltieten retlonblè* 

rent.
Y

1.4 Pni»ON?StÈIIS 
Morel eeaava de p|^(fer l*liüarité 4e son 

fils; mais'Vyjj«»vafi parreitir, ijalgrô ses

— Klle n'enfipas t r »  maladroite, la Taml* 
rei, et la preuve, c '« «  qu'elle a parfaitement 
jotié eea« r>̂ !̂ . I>a lUe du bonhoauBe eet 
.(OKbéeéens le penneim et e^estnainteeftst 
dans un endroit pi*! dia^e lùl-mAme 
viendrait pas la chercher.

— Dis done. papa, on a donc l'intention de 
la tuer, celte petite, pour c’en dALarrasser?

— Je te dit que je ne sais pasbien oe qu'en 
Il fera. Hier, qnend la Tamirel l'a amenée 
aiui la maboB,liidAmc 7 était, l’attendent, 
; elles onl cauaè aieec longtemps ensemble, 
s ne mis pas ee qu'ellM se sont dit; mais,

r ur sitr, le petili o’e pns roalu Mre selon 
volonté de l’autre.
Bref, A la fln. la fllle du bonhomnie est 

to(tl%ée MBS connaissance et la dame nous a 
doftaé romré, É Jacques el A lucd, de bi pren- 
(L;(! M ̂  le deseenilre dftn's là c ~ ^

— .fe crois que oui; j ai pee eu m
^  0̂ |||AleC«

— Pspa, si la petite prisonnière ton

nmi Jacquûs a des amis, — et elle doit 
avoir, — ile vont I» cherehor.

— Possible; mais Ils ne la trouveront pas. ■ coup. Ain 
n̂ poodit Morel, en secouant 1« téte. I petite, o

■■■ ■ I puits «Il
la Tamirel ont pris leurs pré- j — (

a la'nnuise l>can- maU <;a peiitbien n dtre qu'ùn iiâ»e s 
I débarrasser «le la i Uué, oausé parune grande »eNScitali< _ 

jeter au fond dulveuae; donne7.-lui des seins, ne la laissez
, mawfjiioj- de riee. Nene *lû|« #[eiSire trois

. „  . , ,  \tro«vcre, je ^̂ ûse. un autre moyen ou Quatre jour*. Au bon i* «U rne», ai elle 
cautions. IVailleers, si la police ou n’Jra^rte de s’en ilébarraseer. «  Je 1< désire, car moi. ! est foujours daa» le môme élat, j

Jacques e

qui voulait embêter Jacques, en serait r
-  Tn »

......................... >m- j Kurtott quan.l on itetil .fair* Jiutrtniê t
r Jacqnes de rendre sa prisonnière : hé | — Alors donc, M. JiK-qaes, — ©li! o'eet «m 

......................■értans la maison, ' forte téte. .M. Jacques, — a trouvé na

— l'as mi, m unnit.
— .Vh ! Et qu’est-oc qu'elle a imaginé?

De 1a mettre dans'Stf df teus.
— Mais c'est Impessihrei s’écria I.ucien :

. ; ll£iui est JW8 revenue, c'est qu'elle eura été 
fhnt pos tuer les If^ïffiienlfrapuûod’aliiéiitttioMUsn l̂e «alors 

. . nous ferons k i4ee*üM  ee»P% W n^nfe^ 
le maison de fous.
, oe .mi a élé déci^, adieva Mo-

s k UUÜS.

pour m Ia u faudruit qu'elle fOt fotfe.
- R î l r « t  folle! i-a#o»e.
Lucien ei drossa, debout, Jes ««An fl i iM  *fii &}iit d'un instant,il ae

tdle dans ses mains ortsp4ee. Il pleurait s 
lencieistwot •• ne reidtMéAcoebeea dou
leur pour n’tenir les sanglots qui noeteient A

beau chercher partout, on ne la trouverait 
pas.

— Pourtant...
— Qn a p(is ses yrécautions, te (lis-je.

Daj» le caTeiu où la petite ^ t eefemée, itÿ*
Alin pultade plus de cent ^ode'Je preCen- 
deur. C«omprends-tu ?

— Pas encore.
— Une grosse pierrelionche lo tron. ot est .....................................

eUe»De*mexeMiMPtied'uneépaisse touche del ougmwtant el qui ne voy«ü d<jA 
terre fine. Si l on venait prendre la maison travers un nnsge, ne remarqua iwir 
d’assaut, car Jacques se garderait bien d’en j ble de son flls et l’horrible anxiété petnte 
ouvrir Jw portai, en rten de pntts I sm vtwagg. '

...................................béeeClelroure-l * - Je « s  . . _  ............................ .......
. , _ . ie donser.

•“SJH [j j». fe i 9êêmà* 4e *>wier

ayants.
— Heint tu die? cxelania4-U.
- Morel, dont l’ivres»* allait t<

-------------  redreeet et re-
gnnla soa père avec une sorte de défiOt.

— Allons, bovens, baeees eecem, pro- 
aurs ea oonra-t-il d'uae t(mc aouj^e.

qn «  I Et g rempUt d'een-de-vie jeequ’ui bord le
l« fmn- ' varM Ja ’

bouch». d. UU, hç„„ ponrmlVi... ' i.n,, Iserait ouvert, la petite précipitée et h  trou r

1 {Hiits et an fond de c «  de lalt lab^ »
K^ieciee.

Lucien ételt devenn IJancoomme un suni^t — Ĵ̂ B ^ inyendff pas bien, dii->l j «xpli-j II sa peekeet ajoeta :
■hJft^oe I e flgelit du« jkièux que eeln.

— Je .-orapreitdB maieteneit, dtt-tt ^  uee 
voix oppressée ; mais Jaeqaee et la Tttniref
le feraient pase*)a.
— Us le feraient, c'est l'ordre.
— Malgré ee qui \m attendrait : les tra-

’MX Mreés * Mrpéttité eu feOt-'ire
ine oondamnati^ A mor^L
— ABoeadoeeT ils ne U  laisseraient 

^n du . Aprèe aw»ir Mit ee qne je vlen: 
IbiÜi^Uv a « » * « (  aiMre Mit leSemps nè- 
«eeeire fcmr «'«A^per par oo eoormla

eenis mètres de la maison.

. i i t i i  «Iie^, foejours esHi q«e depuis

tes; l« moindrerTnii la ftH trwiMw A e« ■ rîmliKser7

—J  vois, je suie de {*WÎe, M  ; eÂ|  ̂pas

raisomie^» *i 
ni téte ni qii

-  Mon IMoi 
tomba accablé

J'étais 1m, 4n(>'d, ubea -lacattea, oiiuiid J» 
^eonlmiMi.MuMé. laTaminl 

et ea fiee peru lui («tre

— « Si elle est réellement folle, a-t-elle ré-
iS S an H aS ts


